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Strictemnti payable d'availce

bet,.<h;Js c iid S ceiiv la duit
.wîiles aux agcnitSi devront faire Icutb

jeiiilfilits tousii~î' o
2jpa r Cmut.(l de fi l imson uamm .d aux

pgela IJur les abiin(eent' qu'il nojuý fe-
rils 1pai veniir.

Lc5 fiais de poil sont àt la charge de 'L-
ditcur.

Il. ISERTI ELOT
iluea 8 ueSte 'ilirèe
Boîte 2144 P. 0,. Montreal.

IFeîiffitoil dit i .îogîrit1

MMDME PANMT1DI
XxiI

UNE CitASSEAU sANULEe',

-Je ne peux pas avancer, Cour-
taud s'arrête toujours devant moi en
faisant le beau.

-DonnEz-lui des coups de pieds-.
-Ahil ce serait dommage I... Pau-

vre chien I... il est si gentil 1...
-Et ce mnisérable ines qui ne

veux pas marcher !...
-J'ai envie de donner du Cori P

le réveillera 1
-Oui,)nmais (.a réveillrait auEsi

le sanglier, que nous voulone surpren
dre au SILOe

-Ah 1 oui, moi je suis d'avis qu'il
ne faudra le tuer que quand il dormi
ra !

-Belle gloire, alors 1 tuer une bê-
te pendant qu'elle dort 1 Ah 1 mesda.
mes, vous ue comprenz pas les plai-
sirs de la chasse 1 c'est le datiger qui
leca double, qui leur donne plus de
prix.'

-je tieDae moins à la gloire qu'à
mia figure ; les SaDgliers ont des dé-
fenses énormes, et je ne me houcierais
pas d'en recevoir quelques coups dans
le visage. Je vous en prie, point de
'cor de chasse.

qOn marehoqueflque temps dans le
bois sans apercevoir la- moindre bête.
Oézarino, que cela ennuie de ne rien
trouver, détache son coi de son épau
Io, ou iaL

A L'IIOTEL DE VILLE

Moyen stiggétc par le (k'roglard pour empêcher les offiiers de la Corporation de sid îauvcr aàvc les tond8
maunicipaux, ( )u devrait aussi ltouiller les employés après leur journée de travail.

- J'en stîis bien fàchée, miais j(
suis venue ici pour y trouver un San-
glier ; je veux savoir si on s'est Mo-
qjué de moi.

En embouchant so(n instrument
elle en tire decsens Wcatants) que
répètent tous les échos d'alentour.
Aussitôt Mine se met à aboyer,
Cjourtaud à danser, puis, au bout
d'un moment, un animal fort. gros
passe cn courant à viugt pas de la Eo-
Diété.

-Le voilà 1 le voilà 1I 'écrie Cesa-
rine, je l'ai fait lever enfin... Allons,
mesdames, imitez moi... il faut cou-
rir sus !... Tayau 1 tayau I Allons,
mesdames, on avant 1...

Au lieu d'imiter madame Panta-
lon, plumieurs de ces dames prennent
d'un autre côté et se sauvent en di-
sant :

-Elle avait-bien besoin de donner
de son maudit. cor I1, elle a rendus

-Ah ! je n'ai pas envie de l'ap-
procher, moi.

Niî moi, j'en ai trop peur.
-Moi, j'irais bien à Fa poursuite,

mais je tâche en vain dc faire avan-
cer ce poltron de Mine, il ne veut
pas bouger, et moi, je ne veux pas
chasser sans chien, ça ne se l'ait pas,
c'est mauvais genre.

Mais les courageuses ont fait cern
me CMarine. Seulement, l'une prend
d'un côté, l'autre suit un autre ohc-ý
min. Bientôt on entend quelques
coups de fusil, celles qui se sauvaient
poussent de grands cris, les coups de
fusil les effrayent. L'animal que l'on
chasse passe justement près d'elles.
Alors, en voulant courir plu?§ vite,
l'une s'embarrasse dans les branches
et tombe, une autre essaye de grim-
per à un arbre; mais les coups de

rfusil deviennent plus rapproc4S ;
tpuis Cc sont dce plnintes, des géntid-

Olympiade vient en se tenant le
menton, elle a rçýu une chevrotin(
au vi-e ; madame Dutonnean st

tient antro chose: elle artud
plomîb dans 50(1 cntre de gravité
mal amte Fll.ubart 'est écorché le nez!
sur une branche de chène, tuais Cé-l
barîne sonne une fanf'are; on entçend
de tous côtés ;-Il oest tué ! il est tué

-Faut aller voir le sanglier 1
-C'est la damer au P'antalon qlui

l'a tué k!..
Des paysans, des enfants que le

bruit du.cor avait attirés dans le bois,
s'empressent de se rendre à la placeOÙo
gî't 'animal qu'on vient de détruire,
et près duquel se tient encore mada-
me 1antalori, qui sonne l'hallali.
C'est à qui s'approchera le Pins préis
pour examiner la bête mO)rte. Milis
bientôt des élats dIo rire se f'ont on.
tendre, et les villageois s'écrient;

ÏO- le1, P143s sOuvcnt-,. 'Oet uà

cochon 1..
-Eh Iloui, tiens_,.jo e r'eLLl

parco qju'il était tsulierb.,.. ''ulu

pocà 'ltheJ rn.. Il l'avait
vendu il y a quinze jours à un mou-
sieur do Paris...

Celui là n'eu aura pas eu juin, i
l'aura perdu Ion routc...- oui, oui, c'eut le UCochon à Mat-
thîeu-Jé'irôm'

-Ah l la bonnc lariec
-Moi, je disai1s aussi Maia pour.

quoi faire qu'un banglier serait venu
te promener par ici «.. C'est pas lieu
chemin l

Ctzarfine ne ditL ric nl;-mais elIle eu.
tend tout cecla, regarde du coin du
lewil l'animal qu'elle a tué, et ne Lai-
de pas à se convaince (liue les pay-
sans ont dit vrai. Le soi-disant ean-
glier n*est en effet qu'un très gros
porc. Elle dit aux villa-eois de faire
une espèce dc brancard avec des
branches et de pot Lr le produit dc la
chasse au chta u, Ensuite elle sonne
encore de son instrument pour rallier
les chat sresses ou les chasseCu6es; si
Vous aim(z mieux ; moi, je n'aime ni
l'un, ni l'autre'.

Le retour de la chasse ne ressem-
bic guère au départ : presque toute
ces dames se plaignent; l'une s'cst
écorché la main avcc son fubil, l'autre
s't conMl a têe Contenare
Les demoiselles majeures se sontbls
ses après dcs branches. Miedaint
Boucictrou a le nmenton endomima-

gé, elie madame Dutoutcau a r,-
c;u (es Chevrotines.., où voussve
bien.

Lce ri t 1 st auieu[l cn u--
preunt (lue le SaPgikr u'sst qu'un
gros porc, Mais madame Dutonîiiua.
ne rit pas ; elle S'écrie

-1horLible chasse !fichIue chaSsi
Cétait bien la pe-ine de nous défai-.
ger pour tuer un cochon !.,EtnsutiI
il est bien umalheureux de tse trouivi
àchasse-:r avec des pt;raunnes (qui li

voient kas clair ou ne .avuen pas i

(ju'cies flont_..UOua tiré sur amoi.
Il lue senîible pourtant que je 'ai j't

l'allure d'un sanglier... JO suis bt
bée dans une pa6rtit essentielle du il),
individu. Ah! Dieu! que dira c.e
Chou qjuand il verra qu'on m'a 4(-i
rioré... Mais cela M'appendra à î

laisser un époux ýLont le sca.t rt c
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